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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 27/02/2019          5 227,34
DOW JONES 27/02/2019         26 012,47

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1361                 1USD = 577,376 1 USD 599,927                                                        
1,5024                 1CAD = 436,606       1 CAD                470,304    

125,9300                 1JPY  = 5,209 100 JPY 549,907
0,8606                 1GBP = 762,253 1 GBP 816,021
1,1371                 1CHF = 576,868 100 CHF 61 992,44
15,7520                 1ZAR = 41,643 100 ZAR 4 402,51
10,8498                 1MAD =                            60,458 1 MAD                   63,84
7,6077                 1CNY = 86,223 1CNY 88,81

113,7300                 1KES = 5,768 1KES 5,94
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
27 Fevrier 2019: 65,17

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 27/02/2019

AU plus fort des informa-tions relayées par les ré-seaux sociaux sur unretrait de la certificationinternationale à l’Aéroportde Libreville (ADL) parl’Organisation de l’aviationcivile internationale(OACI), l’Agence nationalede l’aviation civile (Anac) aindiqué, le 25 février, avoirdélivré un certificat provi-soire d’aérodrome à Gabonspecial economic zone air-port (Gsez Airport), nou-veau gestionnaire de l’ADL.Et cela conformément à laréglementation nationaleétablie selon les normes etpratiques de l’OACI.

En effet, selon un commu-niqué de presse conjointde GSEZ Airport et del’Anac, lorsqu’un change-ment de gestionnaire d’aé-roport survient, il fautreconduire le processus dedélivrance de l’agrément

au nouveau gestionnaire.   
« Gsez Airport est engagé
dans le processus d’obten-
tion du certificat définitif.
Durant le dernier audit en
date de l’OACI, qui s’est dé-
roulé du 29 janvier au 6 fé-
vrier 2019, l’organisme a

examiné le processus de
certification de l’Aéroport
de Libreville qui a été jugé
conforme. Aucune dégrada-
tion n’a été constatée, tout
comme aucun avis de re-
trait du certificat d’aéro-
drome n’a été émis. GSEZ

Airport est fermement ré-
solu à améliorer l’infra-
structure aéroportuaire du
Gabon, afin de donner un
nouveau souffle à l’infra-
structure vieillissante et de
proposer de meilleurs ser-
vices aux passagers », sou-

ligne le communiqué.Par ailleurs, dans un com-muniqué de presse paru le22 février 2019 dans lequotidien l’Union, l’Anacindique avoir fait état desconclusions du rapportpréliminaire de la revue del’OACI faisant apparaître :l’établissement d’un sys-tème solide de supervisionde la Sécurité de l’aviationcivile ; une progression si-gnificative du taux de miseen œuvre des normes etpratiques recommandéesde l’OACI ; et aucunepréoccupation significativede sécurité. 
«Une fois le rapport défini-
tif établi par l’OACI, l’Anac
publiera les avancées signi-
ficatives réalisées », conclutle communiqué.

Gsez Airport obtient un certificat provisoire d’aérodrome
Aéroport de Libreville (ADL)

MSM
Libreville/Gabon

La piste de l'aéroport de Libreville, vue de haut.
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L'Agence nationale de l'aviation civile.
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LE nouveau représentantgénéral d'Eramet auGabon, Bruno Faour, aéchangé avec les médias,lundi dernier, pour décli-ner les projets que leGroupe français entendréaliser dans notre paysdurant les cinq pro-chaines années, à traversses filiales, la Compagnieminière de l'Ogooué (Co-milog) et la Société d'ex-ploitation dutransgabonais (Setrag).M. Faour a fait état de
"gros projet", en citant,notamment, l'ouvertured'une nouvelle mine, laconstruction d'une autrelaverie et le renforcementde la logistique. Le toutpour des investissementsestimés à 600 millionsd'euros (393,574 mil-liards de F.CFA) sur cettepériode. Le Gabon et Era-met ont, depuis trois dé-cennies, déroulé unpartenariat qui fait de Co-milog un des leadersmondiaux du minerai demanganèse aujourd'hui.Les investissements pro-jetés devraient donc per-mettre de porter laproduction de cette en-treprise à 7 millions detonnes à l'horizon 2023,contre 4,3 millions detonnes en 2018, a-t-il in-

formé. Non sans se féliciter de ceque, l'an dernier, Comiloga profité d’un marchéporteur et des prix devente du minerai élevéspour dépasser le milliardd’euros de chiffre d’af-faires, y compris grâceaux ventes du Complexemétallurgique de Moanda(C2M).
SETRAG* Qu'en sera-t-ilde la Setrag ? «Nous vi-
sons, pour suivre le déve-
loppement de Comilog et
celui d'autres utilisateurs
du chemin de fer, un dou-
blement de la capacité de
la voie à l'horizon 2023.
Pour cela, le Programme
de remise à niveau (PRN)
sera poursuivi et ren-
forcé», a annoncé BrunoFaour. Avant de rappelerque les travaux de renou-vellement de la voie fer-rée se sont intensifiés en

2018. «Au 31 décembre
2018, les investissements
cumulés du PRN, part
concessionnaire, s’élèvent
à 51 milliards de francs
dont 26,2 milliards de
francs pour l’exercice
2018», a-t-il communiqué.Au demeurant, il s'agitdes projets stratégiques

envisagés pour la crois-sance d'Eramet et le déve-loppement économiquedu Gabon. Ils sont, selonM. Faour, la traduction in-dustrielle d’un plan detransformation du groupefrançais baptisé "Ne-
ways", lancé en 2017 parson P-DG, Christel Bories. 

L'aspiration affichée est latransformation managé-riale en profondeur d'Era-met. Ce qui relèverait lesambitions du géant mi-nier français dans tous lesdomaines, en particulier,dans ceux liés à la sécu-rité au travail et à la Res-ponsabilité sociétale etenvironnementale (RSE).Sur le premier, BrunoFaour a reconnu que «
malgré les efforts réalisés
ces dernières années en
matière de sécurité, les ré-
sultats de Comilog et Se-
trag ont été insuffisants en
2018, en particulier dans
la gestion des sous-trai-
tants.» A l'évidence, unrenforcement des procé-dures et des exigencesdoit permettre à Érametd’atteindre le seul résul-tat acceptable de "zéro ac-
cident".
RSE* Quant à la RSE,

l'orateur a expliqué : « Il
se cache, en fait, l'ambi-
tion affichée que nos acti-
vités apportent un retour
globalement positif aux
populations environ-
nantes.» Ajoutant queÉramet entend accroîtreles efforts de Setrag et Co-milog, déjà très actifsdans les domaines de lasanté, de l’éducation, dusport, de l’environnementet de la biodiversité.Soulignons que l'échangeavec la presse était aussil'occasion pour BrunoFaour de se présenter of-ficiellement, mais ausside faire le point des acti-vités de 2018. A cet effet,il s'est focalisé sur lestransports de fret bois,conteneurs et de voya-geurs qui, selon lui, sonten hausse, malgré les per-turbations liées aux tra-vaux de remise à niveaude la voie ferrée. Contrai-rement au trafic minierde la Comilog, qui a enre-gistré une baisse de 2,6%en 2018 (4,1 millions detonnes contre 4,2 millionsde tonnes en 2017).Il est également revenusur les résultats du C2Men progression continue,avec une production desilicomanganèse à 4300tonnes et une productionde manganèse métal qui aatteint 900 tonnes.

Eramet va investir près de 394 milliards de francs au Gabon
Secteur minier/Pour le développement de ses activités à l'horizon 2023

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Le nouveau représentant général d'Eramet, 
Bruno Faour, s'adressant aux journalistes.
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L'hôte des médias a annoncé l'ouverture 
d'une nouvelle mine...
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...et la poursuite du programme de remise 
à niveau de la voie ferrée.
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